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The characteristic musical numbers are tied to the Eddington's electrical constant 137 and the real 
value 137.036... The associated large numbers connect with the properties of the Grandcosmos and 
of the visible Universe. The sporadic groups are implied, connecting the four forces. This  means 
that Physics is arithmetics and that Intelligent Life is universal.

Introduction
      On peut considérer que la Science commence il y a 26 siècles, avec le ' tout est nombre' de 
Pythagore',  en  liaison  avec  les  rapports  simples  qui  apparaissent  dans  l'harmonie  musicale.  Le 
rapport 2 est appelé 'octave', ou harmonie parfaite, le 3/2 est le rapport harmonique dominant, 4/3 le 
sous-dominant  et  9/8  le  ton  pythagoricien.  Plus  généralement,  une  gamme  musicale 
'pythagoricienne' correspond à la corrélation entre des puissances de 2 et 3, ce qui indique que le 
cerveau est un calculateur multi-base. La gamme 'naturelle' de Zarlino fait intervenir des puissance 
de 5, qui est donc aussi une base de calcul cérébrale.
     Dans l'approche de Pythagore, seuls les nombres entiers sont à considérer. Il s'agit donc d'une 
préfiguration  de  la  physique  quantique.  Rappelons  que  c'est  la  recherche  d'entiers  qui  a  guidé 
Dalton, Balmer, Mendeleiv, Mandel, ce qui montre que l'approximation, (représentée par le symbole 
≈),  qui n'a aucun sens pour un formaliste, est indispensable en physique, ou dans toute approche 
intuitionniste  ou artistique.  C'est  ainsi  que la théorie  des cordes a pu être  réhabilitée par l'Axe 
Topologique [1], ce qui préfigure le caractère arithmétique de la Théorie Ultime. En effet cet article 
montre que les 26 groupes sporadiques [2] sont impliqués. 

La Gamme pythagoricienne centrale : la gamme hindoue
     On observe  que le  développement  de  ln3/ln2  en  fraction  continue  [3] donne la  série  des 
indicateurs 1;1;1;2;2;3;1;5;2;23, ce qui définit, après le 4ième indicateur, les gammes à 2 × 2 + 1 = 5 
notes (chinoise primitive), à 12 notes (occidentale), 3 × 12 + 5 = 41 notes (gamme systéma), 1 × 41 
+ 5 = 53 notes (gamme hindoue), 5 × 53 + 41 = 306 notes, 2 × 306 + 53 = 665 notes...
     Ces gammes pythagoriciennes optimales ont donné lieu à beaucoup de travaux, mais personne, à 
notre connaissance, n'a cherché un lien avec les paramètres libres de la physique, en particulier la 
constante électrique  a ≈  137.036 voisine du nombre 137 qu'  Eddington  [4] a  relié  avec les 136 
composantes de la matrice symétrique 16 × 16. On observe une relation entre 137 et a, reliée à la 
dimension D = 196883 du groupe Monstre [5]

1372 + π2  ≈ a2                                                         (1)

La gamme hindoue signifie la conjonction:

 21/53 ≈ 31/84 ≈ 61/137                                                       (2)

car : 53 + 84 = 137, où 6 est le nombre parfait le plus petit (diminué de l'unité, il donne 5 = 2 + 3, la 
somme de ses diviseurs). Donc passer du do au 3ième sol correspond à 137 comma hindoues. La 
comma hindoue [6] est plus précise que la comma occidentale tempérée 21/54, laquelle divise le ton 
21/6 en 9 commas. 
      Cette gamme hindoue correspond au grand nombre 284 ≈ 353. En multipliant les deux termes par 
328, où 28 est le deuxième nombre parfait, cela symétrise cette relation sous la forme:

 2428 ≈ (3^3)^(3^3)   ≈ e89  ≈  R'/ƛe                                                      (3)

où apparaît le nombre économique (3^3)^(3^3) qu'on rencontre en mathématiques (le nombre de 
Fibobacci 89 est, à une unité près, la racine de l'ordre du premier groupe de Mathieu, le plus simple 



des groupes sporadiques [6] et en cosmologie. En effet, c'est, à 3 × 10-4   près le rayon d'Eddington-
Nambu [8] R' = 2ħ2/Gm3, où m = ame est la masse de Nambu, centrale en physique des particules, 
rapporté  à  la  longueur  d'onde  de  l'électron  ħ/mec.  Ce  rayon  R' permet  de  définir  le  rayon  du 
Grandcosmos RGC = R'²/2lP par la relation holographique la plus simple s'appuyant sur la longueur 
de Planck lP = (Għ/c3)1/2 [1]. Donc tout pianiste est, sans le savoir, en relation avec le Grandcosmos.
          La pertinence du Grandcosmos est assurée par la valeur remarquable de son volume, en prenant pour  
unité de longueur le rayon rH de Bohr, où p est le rapport de masse proton-électron :

 (4π/3)(RGC/rH )3 ≈ aa/π  ≈ (1/ln2)p                                                      (3)

où 1/ln2 est le Shannon, l'unité d'information. 
   Ce rayon d'Eddington-Nambu R' est environ 4R/3, où R est le rayon de l'Univers observable, ce 
qui compte tenu de la gamme systéma: 265 ≈ 353, conduit à

 R/ƛe ≈ 2128                                                              (4)
 
qui est un autre nombre économique, à base 2 cette fois. Noter que 2127 -1 est resté longtemps le plus 
grand nombre premier connu et que 127 =  27 - 1 est lui-même un nombre de Mersenne, ainsi que 7 
= 23-1  et 3 = 22 - 1 . Donc la tétraktis 10 = 3 + 7 des égyptiens se prolonge en 3 + 7 + 127 = 137, ce 
qui est clairement représenté par des colonnes géantes, dans la salle hypostyle du temple d'Amon à 
Karnak. En effet les égyptiens n'utilisaient que des fractions de l'unité 1/n. Ils connaissaient donc le 
137 car il apparaît dans la suite harmonique (ou 'égyptienne') Σ(1/n), dont les nombres premiers des 
numérateurs sont : 3;11; 5; 137; 7; 11. Le cinquième terme 137/60 est donc: 

Σ(1/n<6) = 137/60                                                          (5)

Ainsi  l'excellente  approximation  de  Ptolémée  π  ≈ 377/120  s'écrit  sous  forme  de  fractions 
égyptiennes impliquant le 137:

π ≈ 2 + 137/120                                                              (6)

Noter que le terme remarquable  aa corrèle avec l'ordre  OM du groupe Monstre,  ainsi  qu'avec le 
produit des ordres des 20 groupes de la famille heureuse: 

 aa  ≈ OM
2e ≈ (R/R') Πheur                                                      (7)

Le rapport R'/R est d'une importance centrale dans l'Axe Topologique [9]. Or OM
2e ≈ e^(4π3) donc :

 aa  ≈ e^((2π)3)                                                                 (8)

ce qui  définit  a à  24 ppm près.  On observe que le  3 ième nombre parfait,  central  en théorie  des 
supercordes [10], est voisin de la 20ième racine de OM:

  OM
1/20 ≈ 496                                                                       (9)

tandis  que  la  20ième racine  du  produit  des  ordres  des  6  goupe 'parias'  restant  fait  apparaître  le 
paramètre central F ≈ 573007.3, rapport de la masse de Fermi sur celle de l'électron :

  Πparias
1/20 ≈ F/a                                                                       (10)

 
Noter que 496a/F ≈ 0.1186, compatible avec la constante de couplage fort [11]. Ainsi les trois forces de la 
microphysique sont-elles reliées au nombre 496, dont le carré, la masse de l'électron étant prise pour unité, 



correspond à une masse de 126 GeV, proche de celle du boson scalaire récemment découvert au CERN. La 
question se pose pour la gravitation, or: 

OM 
 ≈ (ƛRyd/lP)2                                                                       (11)

où  ƛRyd =  2a2ƛe est  la  longueur d'onde réduite de Rydberg,  typique de l'Atome d'Hydrogène.  L'ordre du 
Monstre est donc très voisin du rapport de l'aire de Rydberg sur l'aire de Planck , laquelle est centrale dans 
l'entropie de Bekeinstein-Hawking d'un trou noir, appliquée ci-dessus au Grandcosmos.

Gamme pythagoriciennes supérieures
     La gamme suivante, à 306 notes, est tout à fait spéciale. En effet 306 ≈ π5  ≈ p/6, où p ≈ 1836 est le 
rapport de masse proton-électron (relation empirique de Lenz justifiée par Wyler [12]). Elle correspond au 
grand nombre suivant, faisant apparaître une approximation de 137 :

3306 ≈ 2485 ~ 137137/2                                                                         (12)

L'informatique ne fonctionne qu'en base 2, mais on sait que la base optimale est 3, le nombre entier le plus  
voisin de e, ce qui conduit à la découverte, en remplaçant 3 par la base théorique optimale e: 

aa ≈ ep/e                                                                          (13)
 
Or la  définition de e  est  que  x1/x est  maximal  pour  x =  e :  a et  p  apparaissent  donc comme des  bases 
privilégiées de calcul optimal.
      La gamme suivante à 665 notes implique la conjonction:

3665 ≈ 21054 ≈ aa × 13/12                                                                         (14)

où réapparaît aa. On note que F/2πa = 665.5. 
      Enfin le terme suivant 23,417, de loin le plus singulier du développement de ln3/ln2, est très voisin de 
2√a, alors que ln3/ln2 exhibe directement √a : 

ln3/ln2 ≈ √a/e2                                                                                                                               (15)

à 4 × 10-4   près:  il  y a donc 'fermeture'  du développement de ln3/ln2,  ce qui  ouvre des perspectives de 
recherches futures.

La Gamme Chinoise impliquant le nombre d'or: 
En introduisant le nombre d'or  = (1+√5)/2, on observe que:

137/60  ≈ ln3/ln                                                                      (16)

ce qui permet de déduire que le nombre associé à la gamme chinoise à 60 notes [4] fait intervenir le nombre 
d'or :

360 ≈ 295  ≈ 137                                                                         (17)

Beaucoup ce chercheurs ont tenté sans succès de relier la musique au nombre d'or, central en dessin et  
architecture. Cela est direct par l'intermédiaire du 137.

Autres conjonctions
        D'autres  conjonctions  ont  été  repérées,  mais  sans  rapport  direct  avec  les  gammes 
pythagoriciennes. Par exemple  

21/155 ≈ π1/256 ≈ (2π)1/3×137                                                             (18)



Les conjonctions suivantes entérinent la relation entre 137, a et le groupe Monstre:

a/137 ≈ OM 
1/8πa² ≈ 3a/F ≈ (a/(a-1))150a/F                                                             (18)

Les relations extrèmes ci-dessus sont précises dans le domaine de quelques ppb (10-9).

Conclusion
     Les nombres musicaux sont liés aux paramètres libres de la physique qui apparaissent comme 
des bases de calcul : il se confirme que la Musique est liée à un calcul multi-base inconscient. Cela 
s'inscrit dans la vision du Grandcosmos : un calculateur parfait [5] qui crée des 'périphériques' pour 
optimiser ses calculs. Cela répond à la question primordiale 'pourquoi posons nous des questions ?' 
Il en résulte que la Vie intelligente doit être omniprésente dans l'Univers.
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